
L'ANALYSE DU WCVS SENTENTIOSVS DANS LA COMEDIE DE CARACTERE 
(AVEC REFERENCE SPECIALE i\ LA COUDIE ADELPHOE) 

PA.B 

CONSTANT GEORGESCU 

... Deniqoe 
Nullum est iam dictum quod non dictum sit priua. 

(T6rence, L' Eunuque, Prol., vv. 40-41) 

Aux differentes etapes de leur evolution, Ies Roma.ins ont toujours eu 1 un pen­
chant inne pour theoriser Ies normes directrices de conduite de la societe et des hommes 
et ils ont toujours eu aussi tendance a Ies codifier pour Ies appliquer. Bien qu'originaire 
de Lybie 2, Terence, venu a Rome pendant sa jeunesse, reussit a penetrer et a assimiler 
tellement a fond la langue et l'esprit de ce peuple de juristes et de moralistes, qu'il 
dcviendra, pour Ies generations futures, un modele d'urbanite romaine. 

A une simple lecture de ses comedies, on est frappe par un grand nombre de 
gnomai 3 et expressions gnomieo-paremiologiques, dont l'acuite de perception ou la 
capacite d'influence emotionnellc ressortent avec encore plus de force ă. une lecture 
attentivc. 

En etudiant ses pieces par ordrc chronologique' et en essayant de dresser unc 
statistique sommaire des gnâmai et des paremies, par rapport ă. la longueur de chaquc 
piecc, nous obtcnons Ies donnecs suivantcs: 

ANNJ!lE 

166 av. J.-C. 
165 " 

COlli!lDIE 

Andria 
Hecyra 

NOKBRE DES VERS NOMBRE DES GN0MAl REPRil8ENTANT 

981 52 75 vers 
881 17 28 " 

1 Cf. Albert Grenier, Le Genie romain, Paris, 1925, chap. IV: Le cercle ăe 8cipion ami!ien 
Teren ce ee Lucilius, p. 200. 

• Publii Terentil uita I, apud Suetonium, dans C. Suetonil Tranquilli Opera, ex recen­
Mione Guillelmi Baumgarten Crusil, Augustae Taurinorum, 1852, p. 287, et RE, V A 1, l'article 
110 G. Jachmann, P. Terentius Afer, col. 699. , 

8 Noua employons le terme dans son aceeption la plus large; pour la d6linition de la gnome 
voir: RE, Supplem. VI, l'art.: Gnome, de Konstantin Homa, col. 74; T. Vianu, Dicponar de ma~ml! 
r.nmenlal, Bucureşti, 1962, pp. 5 et 7; A. Otto, 8prichwlWler ăer &mer, Einfiihrung, 1890, p. XI. 

' Pour etablir la chronologie, voir: RE, V A 1, arl. ciU, col. 605. 

~rt:I, X, 1968, p. 93-l13, Bucure1ti 
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94 

163 av. J.-C. 

161 
161 
160 

Heauton ti­
morumenos 
Eunuehus 
Phormio 
i\delphoe 

CONSTANT GEORGESCU 

1067 
1094 
1006 
997 

00 
•o 
o9 
61 

82 ven 
71 „ 
87 „ 

2 

113 " (dont seu­

Iement 82 vers cons­
tituent des sen­
tences proprement 
dites) 

Deux raisons nous ont amene a etudier la derniere comedie du point de vue de 
l'ambiance gnomique: d'abord parce que la comedie contient de nombreuses sentenccs 
(1'equivalcnt latin des gnomai), et parce qu'elle debat des probfomes d'education, mis 
en valeur surtout par de tcllcs reflexions generalcs. 

Au prealable, nous voudrions etablir la distinction cxistant cntrc sentence et 
proverbe. Dans l'acception courante, le proverbe est une application metaphorique 
particuliere d'unc pensec generale, d'origine anonymc, Jargemcnt repandue dans le 
peuple 6, tandis que la sentence serait une enonciation <·ondse d'une verite unanime­
ment saisissable, creee par n'importe quel sujet connu •, ct utilisee par celui-ci avcc 
des intcntions conformes au cadre plus general du contextr. 

En tenant compte de cette distinction, nous nous occuprrons seulement des 
sentences proprement dites 7, au risque de reduirc Ies gnomai ci-dessus mentionnees, 
en omettant Ies proverbes proprement dits 8• Meme de la sorte leur nombre est consi­
derable (35 sentenccs proprPment ditcs dans .Adelphoe, et dans Phormio - une des 
pieces Ies plus riches en expressions gnomico-paremiologiqurs - 27 sentences). 

Dans la presentation du materie} nous srrons interrsses specialement par: la 
motivation psychologique, la valeur du contenu et la fonction drs sentences de la comedie 
Adelphoe, en suivant le fii de l'action et Ies passagrs dans lesquels apparaissent Ies 
sentences, pour decouvrir ainsi le mecanisme qui Ies deelr1)('hc ct leur comportrmPnt. 

Cc drame pedagogique 8 plaide pour l'education liberale donnee par le viei! et 
riehc athenien Micion a Eschine, en lui opposant Ies methodes rigides rmployers par 
Demea avrc Ctesiphon. 

Nous suivrons maintenant en detail - ainsi qu" nous l'avons deja precise - ll's 
passages de nuance gnomique. 

l. Sitot le Prologue sorti de s1:en<', Mkion, inquirt, monologue, paree qu'Eschinr 
n'est pas encore rentre. Bien que de naturc calme, le vieillard rst maintenant tres 
agite. Son agitation Ic pousse a faire spontanement appcl a la sagesse commune. Des 
le troisieme vers du monologuc-, l'etat d'esprit du pcrsonnage eree automatiquemcnt une 
assodation avec Ies situations similaires 10 ; de nttc fa~on la sentencr est enonc·er, san s 

6 Otto, op. cit., Einfiihrung, p. VII. 
' Cf. I. R. Galperin, OwpKu no cmu.nucmuKe aHlAUt'lcKozo .RJMKa, Moscou, 1908, p. 174 

et Otto, op. cit., Einfiihrung, p. XII. 
1 Parmi lesquelle.s beaucoup sont mentionn~es aussi dans: Ernestus Curotto, Monurnenta sapi­

entiae. Thesaurus sententiarum, Torino, 1930. 
8 Qui se trouvent chez Otto, op. eil., pusim. 
1 Cf. Orazio Bianco, Terenzio. Problemi e aspetti dell'originalita, Roma, 1962, p. 179. 

10 Bianco, op. cit., p. o7: • ... Nei monologhi delie sue commedie ... po88iamo notare Ia rieerca 
dell'espressione immediata delie reazioni del personaggio agii avvenimenti che vive, percM 
servono a delinearne piu profondamente ii carattere •. 
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3 L'ANALYSE DU LOCVS SENTENTIOSVS DANS LA COlll!:DIE DB CARACTERE 96 

<1ue soit reproduite point pour point sa forme populaire en eireulation 11, qui est evidem­
ment plus eoneentree, mais reelaboree par le poete: 

Profecto hoc uere dicunt: ei absie uspiam, 
Aut ibi si ceseea, euenire ea eatiue eat 
Quae in te uxor dicit et quae in animo cogitat 
Irata quam illa quae parentee propitii 11• 

(A. I, se. I, vv. 28-31) 

Ct'tte sentenee, bien qu'asscz longue, est suivie, quelques vers plus loin, d'une expli­
<·ation supplernentaire de son sens et de son application au <·as eon<"ret: Ego, quia ... 
(v. 35 et suiv.). 

2. Dans le meme monologue, Micion cornrnence a enurnerer toutes Ies suppositions 
d'un pere inquiet dont le fils est en retard. Mais ii s'interrompt brusquement et exrlame 
a vee tristPsse rt rPgret pour sa pro pre faiblesse: 

... Vah I Quemquamne hominem iD animo inatituere aut 
Parare quod sit eariua quam ipse est Bibi I 

(vv. 38-39) 

3. En presentant aux speetateurs (pour la premiere fois dans la pieee) la diffe­
rt•ru·e - capitale pour l'evolution de l'action - entre son propre genre de vie et eelui 
de son frere Demea, en leur presentant son amour pour le fils de Demea, qu'il a adopte, 
Micion expose ensuite l'indulgenee et la moderation raisonnable avec lesquelles ii l'a 
<·duque rt ii eonrlut: 

... postremo alii elanculum 
Patres quae faeiunt, quae fert adulescentia, 
Ea ne me celet consuefeci filium. 
Nam qui mentiri aut faliere insuerit patrem aut 
Audebit, tanto magie audebit ceteroe. 

(A.I, se. I, vv. 62-66) 

4. Le eredo de Micion eu matiere d'edutation - point de vue fort modt>rnt' -
(·Pntinur rt conelut l'expli<'ation eommrnrel' au v. 55: 

Pudore et liberalitate liberos 
Retinere satius esse credo quam metu. 

(A.I, se. I, vv. 57-68) 

5. Uemea proteste t•t se dedarc oppose a la manii.m~ dcnt Mic·ion eduque son 
fib adoptif: Esehine a ete gâte par l'indulgenre de Midon. Nimium 1'neptum es (v. 63) 
lui repro<·he finalement Demea. Rcproduisant ees nprod1cs, Mi1·ion rcpond sur-IP-
1 lwmp avcc la meme formule: Nimium ipse est dums ... et<'. (v. 64 et sniv.), ii se 

n Cf. Otto, eous le titre parem. 
li Pour le texte OD a employe Ies editions Dziatzko-Kauer, Adelphoe, Zweite ... Auflage, 

IAiipzig u. Berlin, 1921 et: Terence, Comediu, t!dition de J. Marouzeau, Paris, tome I-III, 
1!147-1956 (tome III: Hec~e - .il.delphes, 1949). 
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96 CONSTANT GEORGESCU 

monte et, pousse par l'injustice de l'accusation, se sent oblige de riposter en demon· 
trant a Demea qu'il a tort et en lui disant en quoi consisk l'l' tort: 

Nimium ipse est durus pr&eter aequomque et bonum, 
Et errat longe, mea quidem sententia, 
Qui imperium credat grauius esse aut stabilius 
Vi quod fit quam illud quod amicitia adiungitur. 

(A.I, ac. I, vv. 64-67) 

6. Micion continue la serie de ses meditations scntcnricuscs, avec le v. G8: 
Mea sic est ratio et sic animum induco meum qui sert d'introdnl'tion il. la sentence suivante: 

llalo coactus qui suom officium facit, 
Dum ia reacitum iri credit, tantisper cauet ; 
Si sperat fore clam, ruraum ad ingenium redit. 

(A.I, ac. I, v. 69-71) 

Vi du v. 67 est repris comme malo dans le v. 69 ct suiv., qui explique et comp!Ctt> 
l'idee des vv. 64-67. 

7. De sentence eu sentence, Micion continue l'exposc dP son cred o: 

Ilie quem beneficio adiungas ex animo facit, 
Studet par referre, praeaens absensque idem erit. 

(A. I, se. I, vv. 72-73) 

L'auteur avait l'intention d'etre tres couvaincant, cn cmployant une telle serie dc­
sentences. Au fond, dans la dernierc seutence, nom; pouvons distinguer: une sentence 
propremcnt dite (v. 72) et deux expressions proverbialcs (v. 73) qui font corps commun 
avec elle. 

8. La dernforc sentence du mouologuc de Micion rcpresente en meme temps 
la conclusion de son credo educatif. II exprime avcc net tete le principe de l'adhesion 
spontance, cousciente, aux methodes d'Mucation rt ii blâmr l'education basee sur 
la tyrannie (alieno metu, v. 75): 

Hoc patrium est, potius consuefa.cere filium 
Sua sponte recte facere quam alieno metu; 
Hoc pater o.c dominus interest; Hoc qui nequit 
Fateatur nescire imperare liberis. 

(A.I, se. I, vv. 74-77) 

II est vrai que la sentcncc proprement ditc rst forrnee par Ies vers 74-75; Ic reste 
rst la conclusion de !'idee (vv. 76-77). 

9. De mea est alarme rt indigne ( senex iratu,s) par le nou veau forfait d' Eschinc, 
qui est commente par tout le monde: Eschine est cutre de force dans un logis, ii a roue 
de coups le maître de la maison et a enleve la femmc qu'il aimait. Demea accuse Micion 
d'avoir cousciemmcnt contribue a la corruption d'Eschine; aux lameutations de 
Demea, prevues d'ailleurs par Micion (<( j'imaginr qu'a son habitude il va chercher 
quercllc ~. vv. 79-80), ce dcrnier replique: 

Homine imperito numquam quicquam iniustiust, 
Qui ni1i qnod ipse fecit nihil rectum putat. 

(A.I, IC. II, vv. 98-99) 
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L'ANALYSE DU LOCVS SENTENTIOSVS DANS LA COMltDIE DE CARACTtRE 97 

Ccttc accusation assez directe d'etroitcssc et d'ignorancc visant Demea est de nature a 
rendre suspicieux celui-ci ( quorsum istuc? v. 100), ce qui oblige Micion a donner de 
plus amples explications (v. 100 l't suiv.). 

10. Son esprit objectif, comprehensif et conciliant se revele aussi dans la sentence 
qui suit. En constatant l'etat de corruption d'Eschine, Demea essaie d'etendre son 
autorite sur celui-ci egalement, mais Micion n'est pas dispose a accepter. Demea se 
rlisigne alors, non sans prevenir Micion des consequences d'une telle education (• L'autre, 
Ic tien, s'apercevra de lui-meme plus tard •, vv. 139-140). Apres la sortie de scene 
de Demea, Micion, pensif, reconnaît une part de verite dans Ies paroles de Demea: 

Nec nihil neque omnia haec sunt quae dicit tamen; 
(A.I, se. II, v. 141) 

Ensuite, ii avoue l'inquietude que lui causent Ies mefaits d'Eschine. 
11. Le proxenete Sannion, malmene par Eschine, se plaint, faisant usage du 

procede appele quiritatio (l'appel aux concitoyens) 13• Les excuses d'Eschine ne pourront 
lui fa.ire oublier e l'injure •: 

Neque tu uerbis solues umquam quod mihi male re feceris 
(A. II, se. I, v. 164) 

12. Et voici la phrase par laquelle Sannion, tout etourdi encore a cause dee 
coups, commence ses lamentations en monologuant: 

... Pro supreme Iuppiter I 
Minime miror qui insanire oeeipiunt ex iniuria. 

(A. II, se. I, vv. 196-197) 

13. Syrus, l'esclave ruse d'Eschine, essaie de convaincre le proxenete Sannion 
qu'une attitude plus complaisante et plus humble vis-8.-vis d'Eschine lui aurait epargne 
MUpS et dommages, et l'invite a reflechir: 

Pecunia m in loco neglegere maxumum interdumst lucrum. 
(A. II, se. II, v. 216) 

14. L'incredulite de Sannion fait partie du metier: 

... Ego apem pretio non emo. 
(A. II, se. II, v. 219) 

15. Le debut de la scene suirnnte n'a pas de liaison directe avec ce qui a ete dit 
dans la scene anterieure. L'autre fils de Demea, Ctesiphon, qui a ete eduque a la 
campagne, fait son apparition, trouble par l'immense service que son frere Eschine 
venait de lui rendre a ses risques, et Ies premiers mots qu 'ii prononce sont Ies suivants: 

Aba quiuis homine, quom est opus, beneficium accipere gaudeas; 
Verum enim uero id demum iuuat si quem aequomst facere is bene faeit. 

(A. II, se. III, vv. 204-266) 

cloge de l'aide donnee par Ies prochcs parents. Ctesiphon poursuit: O fraier, fraier /Quid 
ego nune te laudem? ... (V. 256 et suiv.) 

11 Cf. Bianco, op. cil., p. 181. 

https://biblioteca-digitala.ro



98 CONSTA.NT GEORGESCU 6 

16. A la vue d'Esd1ine, Ctesiphon a la meilleurc otl'asion de lui exprimer sans 
tarder sa reconnaissante: 

O mi germane I Ah uereor coram in os te Jaudare amplius, 
Ne id adeentandi magie quam quo habeam gratum facere existimes. 

(A. II, se. IV, vv. 269-270) 

17. Dans un dialogue rntre Syrus et Demea, l"C dl'rnin se montre indigne a la 
vue des fruits nefastes de l'irrefponsable indulgeme de Mi<·ion, et îl va meme jusqu'A 
prophetiser la ruine de son frere. Le ruse Syrus le flatte l't Pxd11me: 

... O Demea I 
Ietue est eapere, non quod ante pedes modost 
Videre, eed etiam illa quae futura sunt 
Proepicere ... 

(A. III, se. III, vv. 386-388) 

18. Demea passe en revue Ies efforts qu'il a faits pour reum·ation de Ctesiphon. 
Encourage par Syrus, qui veut au fond se debarrasser de lui l't I<• rl'nvoyer a la campagne, 
ii est fier du comportement de son fils, eduque selon sr11 prin<'ipes: 

... ; denique 
Inepicere tamquam in epeeulum in uitae omnium 
Iubeo atque ex aliis eumere exemplum Bibi. 

(A. III, se. III, vv. 414--416) 

En tenant compte de tout ce qu'avait fait Ctesiphon - des a<:tes pas terribles en soi, 
mais en tout cas completement differents de ce que rroyait son pere - ce • et a prendre 
sur autrui exemple • nous apparaît ironique. 

19. Apres avoir applique avec humour aux esclaves de la cuisine Ies preceptes de 
Demea pour son fils, Syrus s'excuse en tirant en meme temps une conclusion emphatique: 

Vt homoet, ita morem gerae. 
(A. III, se. III, v. 431) 

Le commentateur Donatus 1t se demande a juste titre si par hasard le «proverbe• ne 
s'appliquerait pas aux amis, tout aussi bien qu'aux esrlaves. 

20. Un vieillard de la meme tribu que Demea, Hegion, ami et protetteur de 
Pamphila (la maîtresse d'Eschine) et de ea mere Sostrata, rencontre Demea et lui 
raconte l'exploit d'Esthine. En apprenant la decision de Demea d'aller trouver son 
frere, Hegion lui fcurnit un sujet de meditation: 

Quam uoe facillime agitie, quam estie maxume 
Potente& ditee fortunati nobiles, 
Tam maxume uoa aequo animo aequa noscere 
Oportet, Bi uos uoltis perhiberi probos. 

(A. III, se. IV, vv. oOl--504) 

21. Pendant une disrnssicn avec Ctesiphon, Syrus exdame: 

Vah I Quam uellem etiam noctu amicis operam mos ueet dari I 
(A. IV, 10. I, v. 082) 

H Cf. Otto, eoue le titJe homo et l'~d. Dziatzko-Kauer, p. 82, note ad v. 431. 
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- une idee originale, anc un lMmrnt rnrprise en soi: etiam noctu, bien que reprenant 
I' idee exprimee dans le nrs anterirur par Ctesiphon: lt1terdiu.s; sed si hic pernoct,o, 
causae quia dicam Syre? (v. 631). 

22. Micion C'St decide a reparer la faute c·c1rnrnise par Eschinr et ii le fait savoir 
au viei) Hegicn, le dffem.1 ur des drCJits de Pamphila. Aprt>s quoi ii ajLute dami un esprit 
ele justic-e et d'urbanite rt lairer: 

Niei si in illo eredidisti eese hominum numero qui ita putant 
Sibi fieri iniuriam ultro, si quem feeere ipei e:xpostules, 
Et ultro aeeusant. 

(A. IV, se. III, vv. 694-696) 

23. Hegirn nt imprnsirnne par la dedi:ion de Mic·ion d'aller c·hez Sostrata pour 
reparer la faute d"Eschine tt la rec·onforter dans son desei:poir: 

Omnes quibus res sunt minus seeundae mage sunt neecio quo modo 
Suspieiosi; ad eontumeliam omnia aeeipiunt magia;, 
Propter suam impotentiam se semper eredunt claudier. 

(A. IV, se. III, vv. 600--607, ef. M~nandre, B Koerte) 

En apprcuvant la pensee de Micion et en prononi;ant rette phrase de port~e 
generale, Hegion fait preuve de l'esprit d'obsen·ation et de la sagesse propree a un 
honnete coneeiller de deux rnalhcureuses. 

24. Demea, conseille par Syrus, a inutilemcnt erre a travers toute la ville a la 
Jecbercbe de son frere etil trouve finalrrnent Micion qui venait de se separer d'Escbine, 
dont il avait enfin autoris~ le mariage anc Parnphila. Dernea est doublement indign~: 
a cause de l'enlhement de la cantatrice, et a cause du deshonneur de Pamphila. En 
outre, il est irrite par l'attitudc equivoque de Mic·ion (Demfa ne connaît pas le veritable 
benefiriaire du rapt). C'cet pcmrquoi ii rnggere a Midon: 

••• Si non ipsa re tibi istue dolet 
Simulare certe est hominis. 

(A. IV, ac. VII, vv. 733-734) 

25. MiciCJn ne vcut pas retirer la parole dcnnee a EEchine et derJare ne pouvoir 
rirn cbanger a tout ce qui etait arrive: C'est le sort qui decidera; Ies hommes ont 
uniquement la possibilite dr faire joun lnir ingenioi;ite pour chercher a modifier le 
Destin, selon lrnr interet: 

Ita uitast hominum quasi cum Judas tesseria: 
Si illud quod mai:ume opus est iaetu non eadit, 
Illud quod eeeidit forte, id arte ut eorrigas. 

(A. IV, se. VII, vv. 739-741) 

Jll-mea lui rlpond rar un jcu de rncts irnn;que: Ccrrector nlmpe I (v. 742). 
26. Autrc mGtif d'indignaticn p<'ur Dlm€a: Ctesiphon, son fils, que lui-meme 

a rduque, fait la note dans la maison de Mic:ion. Furicux pour de bon, Demea invoque 
lt· pacte inifo:l ~elen kquel Mificn 1mra soin uniqmment d'Eschine, ct Dernea seulement 
de Ctesiphon. Demea rst cn mrmc tcrnps fâcbe, parre quc c'cst avcc l'argent de Micion 
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100 CONSTANT GEORGESCU 8 

que Ctesiphon avait son amante: pourquoi n'avait-il pas respecte la convention? 
Pour lui repondre, Micion fait appel a un vicux precepte pythagorique 16 : 

... ; nam uetus uerbum hoe quidemst, 
Communia esse amieorum inter se omnia. 

(A.V, se. III, vv. 803-804) 

27. Micion tient a preciser a Demea que l'allocation des sommes necessaires aux 
distractions des deux jeunes gens n'affecte pas sa bourse. Pour ce qui est du compor­
tement des jeunes, Micion leur trouve des qualites morales personnelles et emet la 
sentence suivante: 

... Multa in ho mine, De mea, 
Signa ineunt ex quibus eonieetura facile fit, 
Duo cum idem faci unt, saepe ut possie dicere: 
• Hoe lieet inpune facere huie, illi non licet. • 
Non quo dieeimile rea sit, sed quo ie qui facit. 

(A.V, se. III, vv. 821-82&) 

28. Continuant son expose, Micion reconnaît que Ies enfants de Demea ont des 
qualites visibles, parce que: 

... ; scire est liberum 
lngenium atque animum. 

(A.V, se. III, vv. 828-829) 

29. Ensuite, Mlcion tranquillise Demea, pour prevenir son eventuelle inquietude, 
sa crainte de voir ses fils dissiper leur argent: ce def aut presume des jeunes gens sera 
corrige avec l'âge: 

Ad omnia alia aetate sapimus reetius; 
Solum unum hoc uitium adfert seneetus hominibus: 
Attentioree sumue ad rem omnes quam sat est; 
Quod illos sat aetas acuet. 

(A. V, se. III, vv. 832-835; cf. Caeeilius 
Statius vv. 28-29 R', Ploeion, et Terenee, 
Hecyra, vv. 619-621) 

30. Au debut du cinquieme acte, nous assistons au monologue de Demea (sem­
blable a celui de Micion, au commencement du premier acte) pendant lequel se produit 
la « conversion » entrevue au v. 835. Le relativisme de Demea deviendra. surprenant 
par la suite : 

Numquam ita quisquam bene subdueta ratione ad uitam fuit 
Quin res, aetas, usus, semper aliquid adportet noui, 
Aliquid moneat, ut illa quae te seisse eredas neseias, 
Et quae tibi putaris prima in experiundo ut repudies. 

(A.V, se. IV, vv. 856-858) 

u Hieronym., adv. Ruf., 3,39 (col. 566 Vale), ehez Otto sous le titre amieu1, L 
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31. Dans le meme monologue, Demea explique son brusque changemcnt d'atti­
tude, avec l'intention de prevenir Ies spectateurs, etant donne qu'il n'avait rien entre­
pris. Mais ii laissr entcndre que le changemrnt s'cst deja produit: 

... Re ipsa repperi 
Facilitate nihil esse homini melius neque clementia. 

(A.V, se. IV, vv. 860-861) 

Ce qui est important, c'est que la generalisation s'est faitc sur la basc de son cxperience 
pcrsonnelle (Re ipsa, repperi) et de celle de son frerc, comme le montrcnt Ies vers qui 
~uivent. 

32. Demea s'habituc a etrc bienvcillant (v. 896) ct SC comporte a l'egard de 
Syrus et de Geta, l'esclave de Sostrata, selon la nouvelle attitude qu'il s'est imposee. 
Hon penchant pour la flatterie, qui lui repugnait avant, îl se plaît maintenant a l'em­
ployer, et cela, meme avcc Ies esclaves, a la grande surprise de ceux-ci: c'cst en cela 
que residr le comique de la scene: 

Nam mihi est profecto seruos spectatus satis 
Cui dominus cura est, ita ut tibi senei, Geta. 

(A.V, se. VI, vv. 893-894) 

33. La transformation radicale de Demea c:ontinue. II prend meme des initiatives: 
unir Ies deux famillcs rn abattant la cioture qui Ies separe; Micion se mariera avec 
Sostrata; Hegion reccvrn unc propriete prcs de la viile. Et de surcroît, Demea trouve 
1111r reponsr inattaquablr aux protcstations de Micion: srs proprcs parolcH: 

Bene et sapi enter di:xti dudum: • Vitium eommune omniumst, 
Quod nimium ad rem in eenecta attenti sumus •· 

(A. V, se. VIII, vv. 963-964; cf. vv. 833-834) 

34. Demea reussit a eonvaincre Micion de promettre qu'il respcctera toutes Ies 
rl'tommandations qu'il lui avait faites. Bien quc surpris de ce changrment, c'est le 
tour de Micion d'etrc irrite. Puis, Demea se montre tres eontent de voir quc, en sc 
1·omportant d'apres le nouvrau systeme, tout se deroule comme ii l'avait prevn. On se 
l'imaginr c•n rfranant: 

Suo sibi gladio bune iugulo ... 
(A.V, se. VIII, v. 908) 

35. Etonne par Ici:; drnngemc•nts intrrvenus dans Ic eomportcnwnt dP Demea 
1·t Jmr leurs effcts (le dcrnier, mais non Ic moins important, e'cst d'avoir obtenu de 
Micion la promesse d'affranehir Syrus <c avee sa femme » et de lui donncr cn plus de 
l"argent), Mieion, incapabil' de resistn davantage, rcnd Ies armes et lui demande cc 
«111i a determine 1'11 lui ("I' C'hangenwnt ct ccttc generosite. nemea repond par une 
Hl'ntern·L', synthesl' d'mw thcsc 11merl', rxpre8siun au fond de son proprP manque de 
rnnrianc·p ,·îs-a-vis de la pretcndm• magnanimitc de ses proehains: 

Vt id ostenderem, quod te isti facilem et festiuom put.ant, 
hi non fieri ex uera uita neque adeo ex aequo et bono, 
Sed ex adsent.ando, indulgendo et Iargiendo, Micio. 

(A. V, se. IX, vv. 986-988) 

* 
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En procedant a l'ant\lysc proprnment ditc, nous pourrons distinguer dans A.delphoe 
differentes cate~ories de groupes gnomico-paremiologiquL~~. selon Ies differents crite­
riums de classification : 

- Ce qu~ n:ms avons presente ci-dcssus forme, du point de vue gMmologique, 
la categorie des sentences proprem3nt dites, creees ou mises Cil circulation par Terence. 
Ainsi que nou:; Ic precisions au debut, Ies proverbes propremmt dit.~ ne font pas ex:pres­
sement l'o!Jjet de cette etude. Il faut quand memo rcmarquer Ic grand nombre de 
proverbes proprcment dits, d'ex:pressions proverbiales ou de references aux unite:i 
paremiologiques 18 en circulation avant Teren ce, dont Ies piu~ connus sont: 

Domi habuit unde disceret (Syrus, v. 413) 
Cum feruit maxume, tam placidum quam ouem reddo (Syrus, v. 534) 
Lupus in fabula (Syrus, v. 537) 
Quid I Credebas dormienti haec tibi confecturos deos? (Micio, v. 693) 

ipsa si cupiat S&l.us 
Seruare prorsus non potest ha.ne familia.m (Demea., vv. 761-762) 
Tam excocta.m reddo.m a.tque a.tra.m quam ca.rbost (Micio, v. 849). 

II est interessant de noter que Ies deux grandes categorim1 se retrouveut dans 
certaines sous-categories de sentences ci-dessus presentees. Il s'agit de quelques sentences 
propremcmt dites q:ui incluent des proverbes ou des expression.~ prove·rbiales, dans Ies 
vers 28-31, 72-73, 386-388, 414-416 et 739-741, ainsi quc des sentences contenant 
des allusion,; aux expressions proverbiales connues, dont la form~ a ete mfJdif iPe par 
Terence, par exemple Ies vers 803-804 ou v. 958 (voir plus h:1ut). 

- Du point de vuc des differents domaines de la r6alite, la cate5orie qui nous 
intercssc (Ies sentcnces proprement dites) concerne d'importants probtemcs. Les piua 
usites selon leur frequence sont: l'education (vv. 57-58, 64-67, 69-71, 72-73, 
828-829), Ies relations parentHnfants (vv. 28-31, 55-56, U.-77), l'hommc 
(vv. 98-99, 431, 821-825), la vie hum1ine (vv. 739-741, 8:J5-858), la vicillc~se 
(vv. 832-83>, 9j3-954), l'amitie (vv. 532, 803-804) ct l'affobilite (vv. 860-861, 
986-988). 

- Quant au contenu philosophique 17, la plus grande p:i.rtic des sentcnces des 
comedict-1 de Terenee est a rattacher aux: the1m:> de la philosophil' « papul<tirc »,<(banale», 

11 ll existe 26 unites de ce genre 011 gronpes pa.remiologiques, a. savoir da.ns Ies vers: 11 
(uerbum de uerbo), 161 (Leno ego sum), 163 (huius non fa.cia.m), 188 (Lono sum, fa.teor, perni­
cies communis adulescentium), 203 (de a.r~ento somnium), 228 (lnieci scrupulum homini), 229 
(in ipso articulo), 233 (refrixerit res), 369 (Disrumpor), 403 (Metui ne ha.ereret hic), 413 (Domi 
habuit unde discoret), 470 (Persuasit nox amor umum a.dulescentia), 534 (tam pla.cidum quam 
ouem reddo), 535 (fa.cio to a.pud illum deum), 537 (Lupus in fabula), 622 (habeas illa.m quae placet), 
693 (Credebas dormionti ha.ec tibi confecturos deos?), 701 (ma.gis to quam oculos nune ego 
amo meos I), 709 (Hicine non gesta.ndus in sinu est?), 761-762 (ipsa si cupia.t Salus, / Seruare 
prorsus non potost ha.ne fa.milia.m), 849 (Tam oxcocta.m reddam atque atram qua.m carbost), 903 
( Qui te ama.t plus quam hosce oculos), 915 (illo Ba.bylo), 935 (a.sine), 943 (Vis est ha.ec ~uidem), 
990 (iusta iniusta.l, chez Otto respectivement sous Ies titres: uerbum 2, leno, a.s 1, pest1s, som­
niam (Dzia.tzko-Ka.uer, p. 58, n.a.d vv. 203 et 229), ca.lidns 1, rumpere, a.qua. 12, domus 2, 
uinum 4, ouis 2, deus 5, lupus 10, habere 4, dormire 2, oculns 1, sinus 1, Sa.lus, ca.rbo 1, Ba.bylo, 
asinas 1, uis, iustus, ius 2, a.equas 1. 

17 L'article de J.-M. Croisille, Lieui: communs, sente·ntiae et intentions philosophiques dans 
la Phddre de Sendque, da.ns REL, XLII, 1965, pp. 276-301, distinguo pour la. tragedie Phdtlre: 
1) des thOmes de philosophie popula.ire, a. tenda.noe epicurienne, 2) des tMmes a caracMre nettement 
stotque et 3) la. morale implicite de la. piece. 
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odu bon sens$ 18• Ces sentences representent la monnaie courante de l'auteur dans la 
confrontation avec les spectateurs, l'equivalent accessible de la philosophie systemati­
que. Mais il existe aussi - et surtout dans Adelphoe - des sentences ou l'on peut 
reconnaître des themes apparlenant a une cerlaine ecole philosophique. Ainsi, par exemple, 
les nombreuses reflexions de Micion representent sa ligne de conduite epicurienne 1•. 

On sait, d'ailleurs, que la comparaison avec le jeu de des, dans Ies vers 739-741, a 
ete faite d'abord par Platon, tandis que Ies vers 803-804 representent un ancien pre­
cepte pythagoriquc 10. 

- Selon leur structure lingui.~tique, Ies sentences peu vent ctre groupees en: 
1) structures bimembres (binaircs), Ies plus nombreuses peuvent avoir une predication 
affirmative ou oppositionnelle (par ex., v. 141 ou 431), puis, dans l'ordre de l'impor­
tance, 2) structures complexes avec elements determinatifs (par ex., vv. 855-858), 
3) structures monomembres, avec predication affirmative (vv. 734, 804, 828-829) 
et negative (v. 219), et, rarement, 4) structures trimembres (ternaires) 11 avec elements 
determinatifs accumules (par ex., vv. 832-835; cf. aussi Ies vers 821-825). 

* 
En prenant comme point de depart Ies observations en margc des sentences 

d'Adelphoe (independamment des modeles ct de l'originalite) et incluant dans la spherc 
de nos prooccupations Ies autrcs comedies de Terence ou Ies comedies d'autres poetes 
dramatiques de differentcs epoques, nous avons etudie certaines questions qui pourraient 
interesser la comedie de caractere en general. 

a) Les peTsonnages. li n'est pas difficile d'observer que la plupart des personnages 
de Terence qui prononcent des sentences sont âges 22• Le caractere essentiellement 
reflex:if des personnages de Terence, en comparaison avec la vivacite sceniquc et l'ef­
fervescence cerebrale des personnages de Piau te 13, Ies problemes generaux cxamines 
dans Adelphoe reclament une certaine experience de vie qui confere aux observations 
faites un caractere plus naturel. li n'cst pas etonnant de voir que les sentences emises 
par Ies vieillards sont revelatrices, ne serait-ce que par leur nombre. Nous constatons, 
dans l'ordre de la frequence, pour Micion: 16 sentences, Demea: 8, l'esclave Syrus: 
4, Sannion: 3. Le jeune Ctesiphon generalise aussi conformement aux circonstances, 
dans Ies vers 254-255 et 269-270. 

Nous retrouvons la memc proportion ct repartition numerique et nominale Cil 

ce qui concerne Ies proverbcs proprement dits (Demea, Sannion, Syrus, Micion). 

1' Consulter: Alain Michel, Eclectisme philoaophique el lieuz communs: a propos de la diatribe 
romaine, dans Hommage a Jean Bayet, Bruxelles-Berchem, 1964, pp. 485--494. 

11 Cf. D. Evolceanu, Istoria literaturii latine, voi. I, Litllf'atura latină arhaică, Bucureşti, 1899, 
pp. 105-106. 

• 0 Voir Otto, sous Ies titres tessera 1 et amicua 1. 
11 La terminologie et la cluaification ont 6M prises dans l'&rticle de Sanda Golopenţia-Eretescu, 

La atructure linguiatique dea proverbes equationnels, dans Cahiers de linguistique tMorique et appli­
qu6e, II, 1965, pp. 63-69. 

11 Dans Adelphoe, Micion a 65 ans, cf. v. 938: •Ego nouos m&ritus, anno demum quimo ei 
sezagesimo •, et Dem6a est encore plus âge, cf. v. 881: •id mea minime re fert, qui 1um natu mazu­
mus •, et l'6d. Dziatzko-Kauer, Einfiihrung, p. I, n. 2. Syrus, l'esclave d'Eschine (cf. vv. 
662-663), et H6gion (cf. vv. 606-607), sont egalement vieux. 

11 Voir le trait~ colleotif: Istoria literalurii latine, voi. I, Bucureşti, 1964 (dana !'Hude:. 
Publius Terentius Afer, de Mihai Nichita, pp. 159-194), pp. 183-184. 
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b) Le lieu. Du point de vue du lieu dans l'economie de la piece, Ies sentenccs sont 
predominantes dans Ies parties expositives de Ia comedie; elles sont accumulees 
dans le monologue de Micion de premier acte, se. I, dans Ic dialogue Micion-Demea 
(A. V., se. III) et dans le monologue de Dernea (A. V, se. IV). Du reste, nous considerons 
que ce n'est pas par hasard, mais pour attirer l'attention du public ou pour lui arracher 
son approbation qu'une grande partie des sentenccs se trouvent dans des endroits 
favorises: commcncement absolu (vv. 204-250, A. II, iw. III; vv. 855-858, A.V, 
se. IV) ou relatif de scene (vv. 269-270, A. II, se. IV; vv. 594-596, A. IV, se. HI; 
vv. 893-894, A. V, sc. VI), fin absolue (vv. 74-77, A. I, se. I) ou relative de scene 
(vv. 501-504, A. III, se. IV; vv. 605-606, A. IV, s<'. TU; vv. 986-988, A. V, 
se. IX). 

En procedant de la memc fa~on, Moliere, dans Les fnnme.~ s<ivantes, comrncnce, 
par exemple, la cinquiCme scene du dcuxieme acte par Ies .iugemPnts srntt>ncieux, de 
source gnomiquc, de Martinc: 

. . . H~las I l'on dit bien vrai, 
Qui vent noyer son ehien l'aeeuse de la rage; 
Et service d'antrui n'est pas un heritage. 

Dans Ies passages de developpement proprcmt>nt dit de J'a<·tion (par ex., entre 
Ies vers 269-385 ou 607-733), Iii. ou rllcs n'aurnicnt paH 1le sens, Ies sentences 
n'apparaisscnt pas. Dans Ic memc ordre d'idees, Ies Sl'lltl'nces HOllt frequcntes tant 
que durcnt Ies passages d'intensite emotionnellc. Vers la fin de la pieec, quand la 
tcnsion diminuc, Ies sentcnees manqucnt presquc complctt'mrnt; 1·1• n "est pas le cas des 
proverbes. 

c) La fonction. On sait quc Ies pieces dr Tercn<'t' 11'011t pas 1·011nu une popularite 
immediatc parmi Ies contcmporains, habitues a la verve <'ontagieusc de Plaute. Si 
Tercnce ne poursuivait pas Ies memes cffcts qur Plautc, ii dcvait neanmoins utiliser 
des procedes qui n'etaient pas necessairemcnt differcnts, ct tout au moins Ies doser 
d'une autre maniere. Les jugemcnts sentencicux dont Ies pcrsonnages de Terence 
nourrissent !curs spectateurs s'averent etre un procede conscient. Dans l'intention 
de )'auteur et dans )a reaJisation concrete, C'CS jugcmcnts ont Ull triple role: 

c 1) La fonction de captation. La sentencc rcprescntc d'abord un moyen de retenir 
l'attention. La scntencc ct le proverbe sont pour Teren<"e - qui etait conscient de l'at­
mosphere dans laquellc etaient representees ses pieccs - un effort vers la popularitc, 
ct pas sculement un procede quelconqur, cmprunte a scs predecesseurs. 

Au moyen des sentences et des proverbcs, Terrnce cssaie de gagncr le public, 
de repondre a son golit et de se placer a son nivcau. Moyen de conviction et utilisee 
comme tel par Terence, la sentence devicnt l'n meme temps un procede de rhetorique. 

Le langage sentencieux, le stylc gnomiquc realisent cn soi, par definition, un rap­
prochement avcc Ies interlocuteurs. Les anciens etaicnt particulierement sensibles et 
receptifs a cet aspect. Les sentcnces contirnnent des combinaisons de mots, des images 
qui suscitent l'interet et creent la chalcur indispcnsable a la ceremonie histrioniquc du jeu. 

D'autre part, le message de la sentcncc trouvc plu.~ fac1:lement un echo dans Ies 
moments de tcnsion dramatiqm•. C'est pourquoi, ~rlon uom, Teren<"<' a instincti­
vement utilise Ies sentcnccs en de tels moments. 

Dans Ie contexte, la scntence est la manifcstation d'un etat d'esprit qui pousse 
a vouloir s'exprimcr sans retard. Bien que premeditel' par l'auteur et habilcment placec 
a la place voulue, ellP doit apparaîtrc eommr un rf>flP.u a.~.~ocia.tif, rt non pas rommc 

https://biblioteca-digitala.ro



13 L'ANALYSE DU LOCV8 SENTENTIOSVS DANS LA COMEDIE DE CARACTERE 105 

quelque chose de force, d'artificiel, d'exterieur u. La sentence doit entrainer chez le 
spectateur son approbation, son consentement complice. 

De la meme fal,lOn, quand sur la scene un argument supplementaire devimt neces­
saire dans une confrontation d'opinions, on emploie la sentence comme moyen decisif 
pour convaincre la partie adverse. Un exemple eloquent nous est fourni par Ie passage 
de la comedie d'Aristophane I:cpijxti; (Les Guepes) vv. 779-784, dans lequel Bdely­
cleon, fils du plaideur maniaque Philocleon, essaie de convcrtir son pere a la vie domes­
tique: 

Cl>I. IIWc; oU... 3Lo:yLyvwox1:t11 x11:Awc; 3uvfpoµo:L 
<OOm:p n-p6TEpo11 Tei n-pciyµo:T' ln µo:owµcvoc; ; 

B~. Ilo:AA<!> y'&µuvov· xo:l :Atyn11L ycip TOUTOyt 
Wo; o! 3LXIZOTIZL ljiEU8oµiv<.>11 TW\I µo:p-r\,pwv 
µ6:ALc; 'TO n-piiy!L' lyvwoo:v civ11µo:ow1LC110L. 

<li I. 'A vei Tot !LE n-d&eLc; ••• 

Lorsqu 'ii prononee la sentence, le sujet emetteur (le personnage) est dom~ sous 
l'effet d'une impulsion affective, generalement tres puissante. Mu par le desir de ne 
pas etre seul, de communiquer d'une fa.;on ou d'une autre cet etat affectif, l'orateur 
i;ent le besoin de Ie presenter au sujet ou aux sujets recepteurs, en faisant appel a 
une experience rommune. Ce problem!' est lie a la psychologie de la transmission 
du message. 

c 1 a) L'appel au lieu 1:ommu11. Dans la conversation ad rem, pour accentuer 
c·ertaines idees qu'on ne veut pas presenter avec emphase 2l>, pour etablir en derniere 
instance une atmosphere d'intimite spirituelle qui regne au eours du 11pectacle, les 
personnages rerourcnt aux devcloppements gnomiques 26 , ils enom·ent des verites 
depuis longtemps etabli<>s, mais sous nne forme qni semble Hre inspiree par le moment 
oit elleR sont <>xprimees. 

Dans ceR moments d<> relative tension, le pcrsonnage en <·ause s<•nt Ic besoin d'avoir 
1111 point d'appui, UIW basc de depart OU une plate-forme a atteindre; c\•st le lieu 
1·ommun, la sagesse quasi-i.;tereotypee par une experience seculairc. (On <·royait, par 
c•xrmple, dal18 l'Antiquite que l<>s contes d'Esope ou <"<'UX sybaritiques derident le 
rront des juges. Dans la meme eomedie ~ Les Guep<>s $, I<• jeunr Bdelyeleon conseille 
a imn pere Philoeleon (v. 1259) d"employer <'<' procede rn guisr d"argumentation 
au proces. Lr viPillard adopte l'optiqur dr son fils, ii suit ad litteram toutes ses 
m·ommandations rt rn(·ont<>, A deux reprisrs, un<> fable esopiquc (vv. 1401-1405) 
„t unc sybaritiqur (vv. 1431-1440), Pt commcncc mem<' la troisieme qu'il ne finit 
paB, dans le vers 1446, pour 1·onvainrre deux personnes qu'il avait lesecs Pt qui le pour­
Huivaient devant IP trihunal, don<' afin cl'aplanir nn 1·onflit rn faisant appel au fond 
humain <·ommun.) 

La i;rntrn<'r rPfuHt' l'imagP metaphoriqur plastiqm', 111ais a<·<·Pptr IP moulc de la 
c·omparaison rn tant qur liPU l'Ommun, a savoir la strul'turc-modelr. La plasticite 
du proverbe C8t r<>mplacee ici par J'acuite, par )'apparente verite dl' la refl<>Xion, qui 
unt la menw force emotionneJlr qur la metaphorr dC'S proverbP!-l. 

04 Cf. M. Nichita, ibid., p. 187. 
21 Evolceanu (op. cil., p. 108) remarque le manque d'ostentation de Terence a soutenir 

1·ert.aines theses morales: • Terenee est un moraliste tout aussi discret que Moliere •. 
21 Selon Croieet (A. et M., Hist. de la litt. grecque, tome III, II• Mition, Paris, 1899, pp. 

630-631) Ies dcveloppements gnomiques de Menandre peuvent etre ronsidt\rt\s eomme des lieux 
r.ommuns. 
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Une sentence prononcee par un personnage nous fait mieux eomprendre son point 
de vue. L'apparencc de veracite de la verite generale exprimee dans Ia sentence est 
accessible a tout le monde; c'cst cette verite qui pousse le reeepteur a aceepter sans 
rescrves, au moment de la transmission, le point de vue de l'emetteur. 

Le procede de Terencc qui - sclon l'excmple de Menandre ct d'Euripide - fait 
appel aux idees acceptees, au lieu commun, rnais - comme Menandrc - Ies revet 
d'un • air de nouvcaute ~ ct de chaleur humaine 27 pour instruire et pour capter en 
meme temps, sera repris a l'epoquc de Ciceron comme un procede visant a universa­
liser Ies (I theses *• a rapprocher Ies philosophics stoiquc ct epicuricnnc, etant donne 
que cc rapprochemcnt existe dans la nature meme de l'hommc 28. 

. c 2) La fonction moralisatrice. Bien que Terence ne soit pas un moraliste « declare • 
(vorr la note n° 25), dans son processus de creation le deroulement psychologiquc 
de l'action devait concorder a.vec l'intention moralisatrice initiale. 

Prononcees par Ies pcrsonnages, Ies sentenccs sont des rudiments de philosophie 
quc le poete se permct d'employer pour vehiculer ses idees morales, qu'il ne pouvait 
presenter que sous ccttc forme au spectateur romain de culture moyenue, lequel 
venait voir une comedie non pas pour se faire endoctriner, mais pour suivre Ie 
jeu des contrastes comiques avec lesquels ii etait habitua par le spectacle de Plaute. 
Terence n'offre pas de contrastes sceniques brutaux, mai~ de Ia finesse et de~ nuances, 
une sincerite ct Ulll' verite 2• exemplaires. 

Terence ne sr caracterise pas par un comique trop ostentatif; ii possede par 
contre !'art de la confession (dialogue et monologue). Lt~s sentences s'integrcnt d'une 
maniere naturrllr ao dans Ic deroulcment de la piece. Mais e'cst Ie fait d'avoir depasse 
leur caractere diffieilr, esscntiellemcnt pedant qui nous permet d'entrevoir le travail 
et l'elaboration meticuleuse des pieces. 

c 3) La fonction caractetologique. Les scntences sont aussi un moyen de caracte­
risation implicite ou explicite des personnages 31. Cc n'est pas par hasard quc Ies 
preceptes de Mieion sont exprimes par des sentences (A. [, se. I, etc.) ct que Dernea 
emploie a son tour Ies preccptes de Micion pour le eombattrc par ses propres armcs 
(v. 958). Nous pouvons Cil trouver de nombreux cxcmples dans Ies autres comedies 
de Terencr 32 ; l'un des plus significatifs 110\IS semble rtrt• l'antocaracterisation ct en 

17 Cf. Croiset, ilnd., pp. 629-630. 
•8 Voir A. Michel, ari. cil. plus haut n. 18, pp. 488-492. 
•• • La sinceriM est communicalive. Ce que !'artiste avu, nous ne le reverrons pas, sa.ns doute, 

du moina pas tout a fa.it de meme; ma.ia s'il l'a vu pour tont de bon, l'eHort qn'il a fait pour 6carter 
Ie voile s'impose a notre imitation. Son ceuvre est un exemple qui nous sert de Ie~on. Et a l'effi­
caciM de la le~on se mesure pr6cis6ment la vbiM de l'ceuvre. La v6rite porte donc en elle une 
puissance de conviclion, de convef'sion meme, qui est la marque a laquelle elle se reconnalt • 
(Henri Bergson, Le rire. Essai sur la significalion du comique, Paris, 1908, pp. 166-167). 

8° Cf. M. Nichita, op. cil., p. 187. 
81 Voir Ies vers 694-596 (Micion) et passim; cf. aussi M. Nichita, op. cil., pp. 181-182: 

• Le caractere r6flexif des personnages de T6rence impose comme m6thode sp1kil1que pow leur 
caracterisalion, l'analyse psychologique directe• (p. 181). • La description permanente des 6tats 
psychologiques 6tablit I evolution du personnage dans la succession des momente • (p. 182). 
M6nandre utilise aussi la ca.ract6risation gnomique des personnages, eomme par exemple celle du 
para.site de Ia eom6die Dyscolos, voir Mihai Na.sta, Caracterele ln comedia Dyscolos, dans Studii 
Clasice VIII, 1966, pp. 261-276. 

11 AulocaracUrisalion explicite: Andria, vv. 60-61, A. I, se. I (Soaia), v. 194, A. I, 
se. II (Danos), v. 636, A. IV, se. I (Charinue); Heaulon., v. 77, A. I, ac. I (Chremes), etc. 
Caraeterisation explicite 011 implicite des autres personnages: Hecyra, vv. 343-344. A. Ill, se. 
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meme temps la caraeterisation du soldat Thra:ion par le parasite Gnathon: 
Est genus hominum qui esse primos se omnium rerum uolunt, 
Nec snnt; hos consector, hisce ego non paro me ut rideant, 
Sed eis ultro adrideo et eorum ingenia admiror simul; 
Quidquid dicunt, laudo; id rursum si negant, laudo id quoque; 
Negat quis: nego; ait: aio; postremo imperaui egomet mihi 
Omilia adsentari; is questus nune est multo uberrimus. 

(Eunuchus, A. II, se. II, vv. 248-263) 

107 

II est interessant de noter quP la sentenee pPut aussi servir de fine parodie 
ă. l'adresse des procedes traditionnels de la comedie. Ainsi, par exemple, dans la 
comedie de Menandre, Dyscolos, le jeune SostratO!! emet, de faQOll paradoxale, une 
serie de sentences dans un veritable logos qu'il tient a son pere Callippide, (A. V, se. 
I, vv. 797-817). 

d) Effet.~ de style. Dans la l'omedie Adelphoe on voit apparaître une serie de 
procedes stylistiques, intimement liei.; a l'utilisation de sentences, nombreuses et 
variees: 

O Procedes stylistiq·ues: alliteration ( vv. 57 -58: liberalitate liberos, v. 197: 
Minime miror, vv. 501-504: uos uoltis perhiberi probos, vv. 856-858: aliquid 
adportet, ... putaris pri.ma, v. 893: seruos spectatus satis, v. 954: senecta ... sumus, 
v. 958: suo sibi, cf. H eauton., v. 209: consilia consequi consimilia, .Andria, v. 691 : quibus 
quidem quarn ... quicsci ... quiesset), repetition (H. 74-77: Hoc patrium est ... hoc ... 
i.nterest ... hoc ... nequit, vv. 594-596: si ... si ... ultro ... ultro, vv. 832-835: 
omnia. . . omnes. . . sat. . . sat, cf. vv. 855-858; multiples elements de negation: 
vv. 98-99: imperito ... iniustiust ... nisi. .. nihil, pour souligner non pas l'igno­
rance de Demea, mais aussi son refus obsti.ne de comprendre Ies actions des autres, 
cf. le veri! 141), encadrement symetrique du vers, au commencement et ă. la fin 
- Ies endroits Ies plus favorables - d'elements qu'on accentue et qui donnent du relief 
a l'idee: vv. 75-77: Sua sponte ... alieno metu, V. 216: Peeuniam ... lucrum, V. 

804: Communia ... omnia, v. 861: Facilitate ... clementia). 
00 Figures de style: gradation (vv. 386-388, du concret veri! l'abstrait: ante 

pedes ... futura ... uidere ... prospicere, cf. vv. 832-835), contrastes antithetiques 
(vv. 855-858: bene subducta ... aliquid ... noui, scisse ... nescias, prima ... repu­
dies), comparai.~on (dans une construction symetrique etendue: vv. 739-741), ironie 
(vv. 386-388), exclamation (vv. 269-270). 

OOO Constructions preferees: con.qtructions symetriques, realisees par Ia reprise 
de certaines conjonctions ou mots correlatifs (vv. 28-31: si ... si, quae ... quae, 
cf. vv. 164, 414-416, 431: Vt ... ita, cf. vv. 501-504, 986-988), formule stereotype 
de debut avee nam (ou avec autre conjonction, pronom demonstratif ou anaphorique)­
qui (ressemhlant aux formules de specification des textes de Joi: vv. 55-56, 64-67, 
69-71, 893-894, cf. Andria, vv. 93-95, 629-630, Hecyra, vv. 343-344, 742, 
Heauton., vv. 282-284, 300-301, Eitnuchus, vv. 57-58, 399-400, Phormio, vv. 
246, 771, cte.), amplifications, parentheses ct accumulations au schema logique simple 
de la sentence (justiîiecs par l'expression familiere: vv. 72-73, 254-255, 605-607, 
821-825, 855-858), groupe!! incidents elliptiques, ayant pour role de r<'streindre la 

li (Parmeno), v. 742, A. V, se. I ( Baehis), v. 810, A. V, se. III (Bachis); Heaulon., vv. 603-505, 
A. III, se. I (Menedemus), vv. !121-92:1, A. I, se. I (Menedemus), etc. 
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valeur generale de la sentence a la situation donnee (vv. 64-67), placement d'un 
mot en position forte (commencement de sentence) en modifiant la topique (vv. 733-
734, 828-829). 

La versification des sentences ne differc point de la versification de la piecc. 
Jnsuffisances de style: Nous observons qu'unc scntence pcut etrc precedee ou 

non d'une partic preparatoire, d'unc introduction explicite ou implicite. Quand la 
scntcnC"e n'Pst pas precedee d'unc trllc introduction, et surtout si clic est lapidaire, 
l'effet sera evidemment surprenant et plus fort. Ainsi, par Pxcmple, Ies scntcnces du 
debut de la scene (voir b). 

On a observe que, du point de vuc de la pPrspe1·tiv<' foudionnelle, dans la propo­
sition ou Ies propositions qui formcnt la sentcncc cc n'cst pas Ic • thema » (l'element 
qui contient Ic point de depart) qui a l'importance ma.jcnn', mais 1mrtout le « rbema „ 
(I' element qui fournit la nouvellc information) aa. 

Les eiements detcrminatifs, en quantite exccssivc, dilucnt quelquefois l'cxprcssion 
t'oncisc, propre aux gnomai, au detriment de l'clcment surprisc ct de la memorisation, 
cn d'autres tcrmcs ils cmpcchcnt le succes ct la diffusion dl' Ia scntencc respective 
(par ex., Ies vers 501-504). Meme Ies exprcssions moins conccntrees contiennent 
des obsrrvations profondes, par exemple, Heattton., vv. 282-284 (Syrus, A. II, se. 
II: Nam ea rcs dcdit turn cxistimandi topiam / Cottidiamw uitac consuetudinem, / 
Quae cuiusque ingenium ut sit declarat maxume). Le manquc> rl'latif de toncision de 
la forme est compense par Ia condsion de la pense<'. 

Terence semblc aussi s'eloigner du style urbain, mais sl•ulc>nu·nt dans des circons­
tanccs tout A fait exceptionnellcs (v. 171: Eschinr a ~annion: «Nr mora sit, si inue­
ncrim, quin pugnus continuo in mala hac>n•at •). 

Donc, du point de vue stylistique, Ies sentl'ntcs • s'integrent » organiqucment 
•dans l'harmonie de l'c>nsemble de la forme artistiquc » :w. On retrouve la meme 
integration dans l'cnsrmblc quand Ies scntences et Ies provnbes sont combines (voir 
plus haut page 14 Ies cinq exemples) on Sl' suivent dP prcs (par exl'mplP, Ir vers 
532 = scntcnce, 533 =proverbe). 

e) Le succes des sentences de 1'frence s'oppose de faJ,JOll frappantc a l'inBucces 
immMiat c>t toujours relatif de ses piecPs. II est suffisant de mentionner Ic grand nombre 
de maximes de l'epoque moderne qui ont leur origine 36 dans Terc>nce ou ont ete miscs 
cm circulation par celui-ci et sont entrecs dans Ic circuit du tiru commun, des mots 
celebres par la concision formelle et la clarte ele l'idec: Adelphoe, V. 804: Communia 
Psse amicorum inter sc onmia, 958: Suo sibi gladio bune iugulo; Andria, v. 61: 
nequid nin1is, 68: Obsequium amicos, ucritas odium pa.rit, 126: Hinc illae lacrumae, 
164: Mala mrns, malus aninms, 194: Dauos sum, non CEdipus, 309: Facile omnes, 
cum ualemus, rccta consilia aegrotis damus, 555: Amantium irae amoris integra­
tiost, 636: Proxumus sum cgomet mihi, 778-779: Fallac·ia / Alia aliam trudit, 805: 
Vt quimus, aiunt, quando ut uolumus non licet; Hecyra, v. 461: Vixit, duru uixit, 
bene; Heauton., v. 77: Homo sum: humani nihil a me alicnum puto, 341: Non fit 
sine periclo fac>inus magnum nec memorabile, 796: Ius summum saepe summa est 
malitia, 981: Modo licPat uiurrr, Pst sprs ... , 1058-105H: Harc dum intipias, grauia. 

11 Cf. B. Ilyish, The Structure of Modern English, l\loscow-Leningrad, 1965, p. 374. 
M M. Nichita, dans l'amvre ciUe, p. 187. 
11 • Son ceuvre marque vraiment le d~but, a Rome, de cette litterature morale, issue du 

• connais-toi toi-m~me • de Socrate et qui a pour objet l'homme et la vie•, Albert Grenier, Le 
g'nie romain, p. 204. 
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sunt I Dumque ignores; ubi eognoris, facilia; Eunuchus, v. 476: Tacent: satis laudant, 
732: Sine Cerere et Libero friget Venus, 812-813: noui ingenium mulierum: / Nolunt 
ubi uelis, ubi nolis, cupiunt ultro, 832: ouem lupo commisisti; Phormio, v. 139: 
In me omnis spes mihi est, 203: forth1 fortuna adiuuat, 265: Vnum cognoris: omniH 
noris, 346: Prima coitiost acerrima, 454: Quot homines, tot sententiae; suos cuique 
mos, 575: Senectus ipsa est morbus. 

Nous ne devons pas oublier que, malgre leur insueces 38, ses comedies nous sont 
parvenues integralement - ce qui est rare pour l'Antiquite. Cela n'est pas du au 
fait que le poete a peu ecrit, mais au foit que son muvre a ete consideree - surtout 
en matiere de style - comme etant d'uue purete classique. 

La comedie Adelphoe a ete reprise deux fois 37, en raison de sa perfection artis­
tique, du soin avec lequel l'intrigue est conduite, et de son accessibilite. Eu offrant aux: 
spectateurs des sentences eu style populaire, concises, facilement memorables, frap­
pantes par leur veracite, le poete poursuivait le meme but: gagner Ies ca:mrs 38, etablir 
une communion aff ective. 

f) Comparees a Plaute et a la difference de eelui-ci, Ies pieces de Terence se carac­
terisaient par un controle reflechi des sentiments, une sage exhortation, de la mesure. 

Nous retrouvons des observations morales lapidaires meme dans Plaute. En voici 
quelqnes exemples: 

multa sunt mulieruru uitia, sed boc e multis maxumumst, 
quom sibi nimi 'p 1 ace n t minu' que addunt operam uti p I ace an t wns. 

(Poenulus, A.V, se. IV, vv. 1203-1204), 

miser homo est ipse sibi quod e d i t q u a e r i t et id a e g re i n u e n i t, 
sed ille mi1erior qui et a e g re q u aer i t et nihil i n nenit; 
ille miserrumumsl, qui quom e s s e cupit, <tum> quod e dit non habet. 

(Capliui, A. III, se. I (au dllbut), vv. 461-463) 

Plerique hominea, quos quom nihil reiert pudel, 
ubi pudendum est ibi eos deserit pudor, 

quom usuat ut pudeal . .. 
(EpidiC11B, A. II, se. I (au debut), vv. 166-166&-167) 

noui ego hoc aaeculum moribus quibus aiet: 
malui bonum malum eaae uult, ut sit sui similis; 

(Trinummus, A. II, se. II, vv. 283-284) 11 

En comparant de fac;on formelle Ies sentences de Terence et de Plaute, on 
peut constater que: 

- Plaute est plus ostensiblement artiste, plus poete; ses sentences temoignent 
formellement d'un art stylistique plus evident. Les procedes utilises, surtout l'allite-

11 Plut6t le manque de popularitA, explicable par la relation entre le contenu des pieces et 
la realite cont.emporaine, par Ies caracteres specifiques du realisme de Terence; 1. L'hellenisation 
reelle de la comedie paUiala, 2. le manque d'esprit critiq!1e vis-a-vis de . l'actualit6 soci~e. et, 
comme une coneequence estMtique, 3. le manque de vtgueur du com1que, cf. M. Nichita, 
op. cil., p. 193. 

87 Difficilement datables, cf. RE, V A 1, col. 607. Les autres pieces ont et6 reprises chacune 
une foia. 

88 II le declare expressement dans le prologue d'Eunuchus, vv. 1-3: • S'il es~ quelq1;1'un 
qni s'applique ă. complaire au plus possible d'bonnt!tes gens et & en offenser le moins poss1ble, 
notre auteur s'inscrit pour etre de ceux-la. • . . . 

a• On a utilise Ies Mitions de W. Lindsay T. Macci Plauh Comediae, Clarendon, Oxford, 
tome I-II, 1903-1910 et d'Alfred Emout, Paris, Les Belles-Lettres, 1932-1938, tome I-IV. 
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ration et )a repetition, sont mames aYe<: plus de surete et de f(,Utine, bien que CCS 

procedes, comme nous avons eu l'occ:asion de le <:Gnstatcr, soient aussi le fait de Terencc 
(Pour Ies jeux de mots, c-f., par <'X., Hel'yra, vv. 866-868: Piau t non fieri hoc itidem 
ut in comoediis, / Omnia omnes ubi resciscunt. Hic quos par fuerat resc·iscere, / 
sciunt; quos non autem aequomst sc·ire, neque resdstere n<'que sc·ient.). 

- n est interessant de noter que lrs se11tenc·es de l'laute, bien que reussies du 
point de vue stylistique, et point du tont negligeablc·s quant a l"idee, n'ont presque 
pas eu de prise. Par contre, le succf.s des sentenc·es de Terc·nte dlmote une assimilation 
profonde du style gnomique de Menandre et, au fond, sa propre force de synthese 
suggestive en une formule dense, concise et interiorise<', dc•s yerites et des desiderata 
moraux ou ayant une signification pratique co. 

- Meme dans Ies reminiseences de Plaute, l'expression de Terenc·e est plus claire, 
plus saisissante, plus facile ă. retenir (comparez: PI. Captiui, A. II, se. II, v. 327 
(Hegio): est etiam ubi profecto damnum praestet fac-ere quam Iucrum, a Ter., Adelphoe 
A. II, se. II, v. 216 / (Syrm): Pernniam in loc·o neglrgere maxumum inter­
dumst lucrum). 

g) L'influence de Menandre est de loin la plus forte 41 • LeB correspondances, 
limitees seulement a la comedie Adelphoe sont suggestives: Ter ., Adelphoe, vv. 57 -68: 
... Pudore et liberalitate liberos / Retinere satius esse ncdo quam metu ; M enandre 
(dans Ies &87JAIX 8pciµ.0t-rix), Koerte 609 (730): ... ou ÂU7t0UV'r0t 8Ei:/7t1Xt8&.ptov op6ouv, 
&AAel xixl. 7tEt6ov-rcX. -rt. Ad., v. 197(8): Minime miror qui insanirc octipiunt ex iniuria; 
Men. (dans Ies 'A8ei..q;iol. W), Jaekcl, Monost. 602: Otµ.ot, -ro "felP &cpvw 8ucmJxei:v 
µ.ixv(ixv 7tote! Ad., v. 416: ex aliis sumerc exemplum sibi; Men., Jaekel Mono st. 121: 
~Ât7twv 7tE7tixl8euµ.' etc; 'tel -rwv &nwv xixxci. A2 Ad., vv. 605-606: Omnes quibus 
res sunt minus secundae magis sunt nescio quo modo / Suspiciosi; Men., (dans les 
'A8ei..rpol. W), Koerte 8(6): 7tpoc; &7tixv-rix 8eti..ov o 7t~c; ta-rl. yelp, I xixl. 7tclv-r0tc; ixu-rou 
x0t-r0tcppovE!v u7toÂ.ixµ.(3civEt cf. Dyscolos, A. II, se. II, vv. 295-298, Ad., v. 804: 
Communia esse amicorum inter se omnia; Men., (dans Ies 'A8Ei..cpol. W), Koerte 10(9): 
Kotvel <yelp> 'tel -rwv cpti..wv d. Monost. Urbin N2: N 6µ.t~e xotv!X -.a rp(i..wv ~cip7J 42• 

Terence ne transpose .a donc pas textuellement la gnome respective, mais la 
modific et l'adapte au mcment, ă. l'ambiance psycholcgique. 

D'autre part, il serait faux de uoire que Ies sentenccs de Tereme doinnt avoir 
necessairement la brievete des monGstiques de Menandre. Les gnGmai ID(,DCstiques 
que nous connaissons representent souvent des adaptaticrns tardives" de srntenccs, 
qui etaimt certainement plus longues d'un vers (voir l'excmple de Dyscolos). 

II est interesrnnt de remarquer qu'on trcuve des ccrrespondances avEc Plaute 
exclusivement €n rnatiere de 1ro'Hrbes - deme, drs srntrnces annymrs, d'c.rigine 
tres andenne et trammises pi:r la tradition: Tfr., Ad., v. 216: Pecuniaru in lcco negle­
gere maxumum interdumst lucrum; PI., Ca1t., v. 327: nt l tiam ubi prcfecto damnum 
praestet facere quam Jucrum (d. f) Ad., v. 219: Fgo Fpcm pretio non rrno; PI., Rud., 

•o Voir eussi Otto, op. cit., Einfiihrung, p. XXII. . 
u En ce qui concerne Mlnendre, nous nons utilis~: M. Nesta, art. cil,, n. 21. 
u Fcur la ccrrpa1aifcn, cn e utilise: Ies lditiuns de Dzietzko-Keuer et de J. Marouzenu; 

Mcnendri Srntrntiae, ME\Ch8ftU "'t'i°!Lat 11-tvlo'l'tî(<-t, {d. S. Jeekel, Leigzig, Trnbner, 1964; I'erti­
ele de N. 1. Ştefănescu, Gtzcmele mGtzostihuri ale lui Mrnondrn, d~ns Studii Clasice II, Bucerest' 
1960, pp. 127-141; A. Otto, Sprichu·ărter dfr Ri:mer et M. Neste, art. cit. 

ta Ce qui rcpr~sente, du reste, un argument rn plus pour l'indepndance creafrice mani­
f estee par Hrrnce vis-a-vis de son mod~Ie, Mlnandre: cf. Orezio Bianco, op. cit., p. 198 et passim. 

'' Cf. N. I. Ştefănescu, dans Studii Clasice II, pp. U2-143. 
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v. 401: at ego ctiam (sl'. sdo), qui sperauerint, !'pem detepisse multo~, d. Euripidc, 
fr. 650 N. Ad., v. 431: Vt homost, ita mon·m geras; PI., J1otd., v. 725: < ut homines 
sunt, ita > morem geras. Ad., v. 958: ~uo siLi gladio bune iugulo, d. PI., Amphitr., 
v. 269: lmm· telo suo malitia a foribus pellerr. 

Si on voulait suivre la fihation dPs sfntem:es dans la u,medie, ii faudrait partir 
des observations liees a la vie du paysan d"Hesiode ' 6, passer par Euripide, « excellent 
createur de maximes » H, professeur de Menandre, poete gnomique par excellence, qui 
possede de hautes qualites de (< moralil'te satirique »" et devient a son tour pas tant 
le modele dP Plaute que c·elui de Caedlius Statius ' 8 et surtout de Terence. 

Le filon latin ' 9 est continue par Ies poetes satiriques de l'epoque imperiale (Persius, 
mais surtout Juvenal et Martial) et deviendra plus t11rd avec Moliere d'un art 
tout a fait eomparable a telui d'EuripidP. 

Moliere po~sede en meme tPmps le talent de ueer d'adrnirables maximcs (cn 
reproduisant l'll en modifiant souvent des bribes de la sag1•sse populain•) et IP genie 
(·omique. II C"umule ainsi ces deux qualites dont Plaute et Tereme ne possedaient 
qu'une. Voila quelques-unes de ses st•nh-mes: «II faut, parmi Ic monde, une vertu 
traitable; / A force de sagesse, on peut etre blâmable, / La parfaite raison fuit toute 
extremite / et veut que l'on soit sage avec sobriete » (Le Misanthrope, A. I, se. I, 
Philinte) et, quelques vers plus loin, apres le developpcment des idees, la eonc:lusion: 
« Il faut flethir au tcmps sans obstination; / Et c'est une folie a nulle autre seconde / 
De vouloir se me1er de corriger le monde » - developpee elle aussi dans quelques vers: 
• Tous Ies discou rs sont des sottises, / Partant d'un homme sans eclat: / Ce seraient 
paroles exquises / Si c'etait un grand qui parlât » (.Amphitryon, A. li, se. I, Sosie); 
«Sur quelque preference une estime se fonde / Et c'est n'estimer rien qu'estimer tout 
le monde ».(Le Misanthrope, A. I, se. I Alceste); « L'hypocrisie est un vice a la mode, 
et tous Ies vices ă. la mode passent pour vertus ! » (Le Festin de pierre, A. V, se. 
II (Don Juan). - Toute la tirade qui suit est la motiration de cettc nouvellc profession 
de foi du celebre seducteur); Apres avoir enc:aisse des coups d'Harpagon et de Vaiere, 
maitre Jacques s'exclame: «Peste soit la sincerite ! C'est un mauvais metier: desor-

a Considere par Ies Grece comme le veritable createur des gnomee, cf. RE, Supplem. 
VI (col. 74-87), art. Gnome, col. 77. Il faut noter que dane .Adelphoe tranaparaieeent Ies ideea de 
Menandre sur Ies « differencee qui e'accentuent entre la mentalite urbaine et le milieu ruetique •, 
cf. M. Naeta, l'art. cit., p. 263. Pour Ies originea de la eagesee populaire exprimee en apophte~mes, 
on peut consulter: Jean Voilquin, Les penseurs grecs avani Socrate, de Thales de Milet a Prod1co1 •, 
Pane, 1964, Introduction, p. 10, et chap. I: Les debuts de la r~(lexion morale et philo1ophique, Lea 
1ept sages, pp. 23-28; Uon Robin, La pens~e grecque, Paris, 1928, chap. I, pp. 21-29, et surtout p. 25. 

" A. Frenlrian, Curs de iatoria literaturii greceşti, sec. V-IV i.e.n., Bucureşti, 1962, p. 345. 
Et voii& 9uelquee exemplee: Frg. 701 N•: Mc.x&Eîv civciyx'I) Touc; &l).ovrcxc; Eimil(Eîv. Frg. 164 N•: 
• ApLaTov cxv3pt x'tijµcx auµ7tcx&T,c; yuviJ. Frg. 269 N•: "E~(llTCX 3'caTLc; ILlJ &Eov xplvu 11t)-cxv I xcxl 
TWV cX7tclvr(llV 3cx L!J.6V(llV \rnEFTCXTc.v, I ~ axcxt6c; foTtV ~ xcx).(;')v tX7tEtpoc; tiv I oU>c o t3E TOV 11eytaTov 
civ6pw7totc; &E6v. 

n Croiset, HiBI. de la litter. grecque, III, p. 630. Une grande partie des eentencee de Terence 
ou des gnomal de Menandre peuvent avoir ete imiteEB ou modifiece librement d'aprh Euripide, cf. 
Studii Clasice II, art. cit., p. 135. 

" Cf. Orazio Bianco, op. cit., t'· 46: • ICaeciliue Statius] precede Terenzio per la vieione 
nuova e piu cordiale delia vita, per la ncerca dell'ethoa nei personaggi et per la tendenza al motto 
e alia coneiderazione morale •· 

4• Ce n'eet pas eeulement dane la comedie que Ies raisonnemente sentencieux font leur 
apparition & des momente d'inteneite emotionnelle. Lee tra~Miee de Seneque offrent de nombreusee 
eentencee, qui eont evide m ment dane l'atmoepMre tragique, par exemtile: Haud quiequam ad 
uitam facile reuocari poteet, / prohibere nulla ratio periturum potest, / ub1 qui mori constituit et 
debet mori (Phedre, vv. 264-266, cite encore par Croieille (voir n. 15), p. 288). 
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mais j'y renonce, et jene veux plus dire vrai ~ (L'Ava·re, A. III, se. VI; cf. Ies celebres 
raisonnements par voie detournee, de proche en proche, de Sganarelle (Le Festin 
de pierre, A. V, se. II), caracteristiques de l'homme du pcuple, sans education mais 
plein de bon sens, qui rappelle Ies esclaves de Piau te ou Sancho Panza); (( Ceux de qui 
la conduite offre le plus a rire I Sont toujours sur autrui Ies premiers a medire • 
(Le Tartuffe, A. I, se. I (Dorine). Dans Ies dix vers suivants se trouve developpee et 
demontree la maxime enoncee; cf. Menandre, Dy.~colos, V\'. 295-298, ou Terence, 
Ad., vv. 98-99, 855-858 ou 415-416 (inspicere tamquam in uitas omnium / 
Iubeo, atque ex aliis sumere exemplum sibi - apres quoi Demea commence ă. demontrer 
son raisonnemcnt par des exemples; Syrus, l'cselavr d'Eschinc, l'interrompt, cn lui 
disant qu'il n'a pas le temps de l'ecouter, parce qu'il a aehete du poisson et ii craint 
qu'il ne s'altere. Par contre, ii adopte lui-meme et developpe le preceptl' dl' Demea, 
en l'appliquant ironiquement ... a la cnisine). 

Reprenons maintenant unc idee esquissee plus hant (b), rnlable ponr la comedie 
de caractere en general. De par l'endroit ou clle est placer, la sentence ressemble a 
la morale des fables. Mais, tandis que la morale de la fablr est Ic denonement d'un 
petit drame, le point culminant et la solution de l'exmnplification, la sentence est 
une sorte de morale placee au commencement, sans preambule, directement et de 
fai;ion surprenante, et a la suite de laquelle peut vcnir l'argumentation de J'affir­
mation generale enoncee laconiquement dans la Sl'ntencc. 

Dans Ies deux cas, l'enonciation concise represcntc un moment dl' tens'ion pour 
le recepteur, parce qu'on sollicite son attention pour approuver une verite genera.le, 
apres quoi suit un moment de detente, car, apres la reception de cctte verite, celui 
qui receptionnc et celui qui transmet ont tous deux une scnsation de relâchement. 

Dans d'autres cas (par ex. Ad., vv. 98-99 ou Andria, vv. 629-630), la genera­
lisation faite dans Ies moments de tension jaillit comme une conclusion naturelle de 
certaines agitations graduees. En disant ce qu'il avait sur le cceur, le personnage 
devient philosophe. 

h)- Vis comica. Terence fait preuve d'une delicatesse innee, qui l'aide ă. s'appro­
prier l'atmosphe-re intime necessaire a la comedie de caractere, mais qui ne peut quand 
m@me pas lui assurer l'adhesion totale du public romain. Menandre, par contre, avait 
reussi a obtenir - dans d'autres conditions - Ies faveurs des Atheniens, grâce a 
son caractere chalcureux et direct. 

- La l~on de la piece 60• En matiere d'education, comme en toute autre forme 
de l'activite humaine, c'est la mesure qui est la lignl' directrire. Les solutions extre­
mes sont repoussees par la pratique de la vie. 

La demonstration de Terence est basee sur Ies exempla (Ies personnages-caracteres 
et Ies personnages en action) ct sur les maximes enoncees par cux 51• Le comique sdmiqu,e 
naît lorsque entre ces exempla et sententiae intervient un leger decalage. 

- La sonrce du comique. Les situations ou Ies mot~ d' Adelphoe qui provoquent 
le rire sont relativement peu nombreux 62 ; de plus, ils font partie des procedes-type 

80 Cf. Croisille, ari. cit., p. 300. 
11 Cf. Croisille, ibidem, p. 301. 
•• Nous nous eontentons d'indiquer Ies passages dans lesquels on sent une certaine uis 

comica: vv. 396-397 (Demea), vv. 420-429 (Syrus), vv. 570-587 (Les fausses indieations 
donnees par Syrus a Demea pour l'l!loigner) cf. 713-714, 757-762 (Demea), 770-771 (Demea­
Syrus), 877-881 (Deml!a), 882-942 et surtout vv. 930-942 (la transformation de D~mea). 
974-977 (Demea-Micion). 
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utilises par Ies predecesseurs: la fessee donnec a Sannio, le mariage • tandem ~ du 
final 68 (Ies jeunes d'une part, ct de l'autre Micion et la mere de Pamphila), la conversion 
apparente de Demea aux mrnurs urbaines de Micion, le contraste entre Ies conseils 
Rrntencieux des vieux et Ies actions irreflechies des jeunes. 

Or, etant donne leur nombre reduit, insuffisant pour maintenir l'attention des 
spectateurs, il etait necessaire d'employer d'autres procedes pour Ies attirer ou, tout 
au moins, pour creer unc atmosphere de complicite avec eux: ii s'agit de la profusion 
dr gnomai" dans Ies moments de tcnsion de la piece. 

Terencc a probablement senti quc, sur le plan de la satisfaction estbetique, une 
scntence prononcee lorsqu'il faut equivaut a un mot d'esprit. 

i) IA caracterisation de la comedie de caractere. Les moyens dont usait et abusait 
Plaute, Ies situations burlesques, la fai;on estropiee de parler de certains personnages 
- moyens cmployes ii est vrai avec genic - se sont raffines chcz Terenre. Celui-ci 
opere avec des caracteres et des reflexions. 

On peut dire que Ies srntences de Terenee sont, d'une certaine maniere, le pe1Ulant 
du, rire de Plaute 60. 

En depassant la phase de la comedie exuberante et du non-conformisme explosif, 
nous assistons avec la comedie de caractere a la solution gnomique du comique, a la 
tran.~formation dt> la comedie en prov8'1"be. 

j) Nous avons donc essaye d'etudier, cn prenant nos cxemplcs dans la comedie 
Adelphoe, la motivation psychologique et comediologique des sentences. Nous avons 
ete interesses: - d'une part, par la valeur de contenu des sentences en tant qu'obser­
vation psychologique et que precepte moral indiquant la norme morale ou blâmant Ies 
atteintes aux normes morales, - et d'autre part, par la fonction de la sentence en tant 
qu'adjuvant dans le developpement de l'action, qui accentue Ies moments de tension, 
en tant que procede de style et, finalement, en tant quc moyen de caracterisation 
des personnages, en d'autres termes nous avons etudie: la valeur gnomique proprement 
dite des sentences et leur valeur fonctionnelle. 

k) Nous proposons en conclusion une d~finit·ion de la sentl•nce qui tienne compte 
des nouveaux elements analyses dans cettl' etude (moment psyehologique, etc.). 
Conformement a une telle definition la sentcner representerait: 

« Une constatation d'un auteur determine, qui exprime sous une forme lapidaire 
une verite generale, utilisee comme Ies proverbrs dans Ies moments de tonus psychi­
que et ayant une valcur d'axiome ba.sec sur la tradition. • 

Consideree dans son devenir, la sentence l'st: 
~Un mot inspire, qui a toutes Ies ehanres dP sr transforml•r en lieu l·ommuu. • 

18 Cf. M. N&&ta, art. cite, p. 266. 
" T6rence nourrit ses spectateurs de rnazimes, <le meme que Plaute Ies avait nourris de vio­

lences <le langage et de situations violemment bouffones. Le bond est qualitatif, bien que Ies epecta­
teurs ne fussent p&& encore sensibles aux nuances. 

u Le rapprochement entre le rire et la sentence a comme point de d6part le sentiment 
r~posant qu'on eprouve aprt\s avoir enonce la sentence. Apres Ies quelques momente de eurexcita­
t1on de l'esprit provoques par la sentence, l'auditeur en accueille la fin avec un sentiment de 
• repos •; cf. H. Bergson, Ee rire, p. 198: • II y a surtout dans le rire un mouvement de d6tente, 
Mouven t remarqutl- ... •. 
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